L’inédit n'existe Pas el nous n’avons que faire de Pactualité, ce neeud
burlesque & notre mouchoir. Dorénavant Littérature ne rendra plus compte
que de livres anciennement parus ou ne devant jamais paraitre. Nous
verrons pour les spectacles, et le reste, Pour marquer le pas, nous repro-
duisons en téte de ce numéro Ie poéme suivant que nous jugeons admi-
rable et dont nous avons différs trop longtemps la publication :

Les Mains

Aimez vos mains afin quun jour vos mains soient belles,
Il n’est pas de parfum trop précienx pour elles.

Soignez-les. Taillez bien les ongles douloureux
Il n'est pas d’instruments trop délicats pour eux.

Cest Dieu qui fit les mains fécondes en merveilles,
. Elles ont pris leur neige aux lys des Séraphins.

Au jardin de la chair ce sont deur fleurs pareilles

Et le sang de la rose est sous leurs ongles fins,

Il circule un printemps mystique dans les veines
Ot court la violette, o1 le bluet sourit ;

Auz lignes de la paume ont dormi les ‘verveines ;
Les mains disent aux yeux les secrets de Lesprit,

Les 'peintres les plus grands furent amoureux d’elles,
Et les peinires des mains sont les peinires modéles.
Comme deux cygnes blancs 'un vers l'auire nageant, .
Deuz voiles sur la mer fondant leurs paleurs mates,

Livrez vos mains & leau dans les bassins d'argent,
Préparez-leur le linge avec les aromates.
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